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Assécher le marais du RN

Inutile de se le cacher, celles et ceux 
qui plébiscitent le RN adhèrent à une 
lecture ethno-racialiste et différentialiste 
de la société. Mais ils et elles ne sont 
pas les seuls. Dans une société 
construite sur des bases racistes, ce 
vote n’est que l’expression, certes 
décomplexée, de forces structurelles qui 
sont à l’œuvre. 

LE VOTE RN EST UN VOTE RACISTE 
La logique de ce vote est de présenter 

la société comme fracturée et divisée 
par une ligne ethno-raciale : « nous »/ 
« eux » ou « les autres ». Ces « autres » 
étant aujourd’hui bien souvent 
désigné·es comme étant les musul-
man·es, réel·les ou supposé·es, et 
nécessairement « inassimilables ». La 
théorie du « grand remplacement » 
reprise même par Valérie Pécresse, est 
une théorie incitant à la guerre civile et 
au terrorisme d’extrême droite. Dès lors 
il est facile de faire reposer sur « l’autre » 
tous les maux de la société : chômage, 
bas salaires, insécurité sociale, manque 
de perspectives, etc. 

Le vote RN outre-mer est une consé-
quence de la situation coloniale dans 
laquelle les habitant·es se trouvent 

confronté·es à des règles d’exception et 
à une vie trop chère du fait même du 
modèle économique imposé par la 
métropole. 

Mais qui serait assez naïf ou naïve 
pour croire que ce sont celles et ceux 
qui vivent le plus dans la misère qui 
tirent un réel bénéfice de cette situation 
quand les profits des grands groupes 
explosent, quand les grandes fortunes 
voient leurs gains s’accroître sans 
cesse ? 

LE VOTE RN EST UN VOTE ANTISOCIAL 
Le vote RN est aussi un vote qui 

repose sur des bases sociales. Les 
Françaises et les Français vivent les 
conséquences des politique libérales 
antisociales menées alternativement par 
la droite mais aussi par la gauche. Là 
encore ils et elles n’ont rien à attendre 
d’un RN qui s’affiche du côté des patrons 
et qui a déjà renoncé à annuler la der-
nière réforme des retraites. 

Quand le RN promet d’améliorer le 
pouvoir d’achat, ce n’est pas par une 
hausse des salaires, mais en réduisant 
nos cotisations sociales, c’est à dire sur 
la part socialisée de notre salaire, celle 
qui finance notre protection sociale 

L’extrême droite est aux portes du pouvoir. Et quand bien même le RN n’em-
porterait pas ces élections législatives, le scénario se répétera si l’on ne 
change pas radicalement de perspectives économiques, écologique et 
sociales. Ce dont nous avons besoin c’est d’un mouvement social offensif qui 
impose son propre agenda.

(assurance-maladie, chômage, vieil-
lesse) ! 

Le choix du RN prolonge les politiques 
libérales contre ce qu’il reste de solida-
rité dans notre système social. 

RÉARMONS LE MOUVEMENT SOCIAL 
Si le vote RN se nourrit du désespoir 

dans un contexte où nos conquis 
sociaux sont sans cesse attaqués et 
rognés, s’il est l’expression d’un racisme 
structurel qui, en contexte de de crise, 
s’exprime de façon décomplexée il n’est 
pas inéluctable pour autant. 

Notre camp social doit se réunir pour 
une contre-offensive. C’est en se battant 
collectivement pour reconquérir des 
droits, sur des bases de classe, que 
nous ferons reculer durablement l’ex-
trême droite. Seul un mouvement social 
fort, autonome, offensif et pleinement 
antiraciste sera à même de faire reculer 
durablement l’extrême droite. 

Face à la haine et à la division érigées 
en système, opposons-leur la solidarité 
de classe des toutes et tous les travail-
leurs, incluant les personnes racisées, 
les jeunes des quartiers populaires, les 
LGBTI, les femmes, qui seront les pre-
mières victimes de l’extrême droite une 
fois celle-ci arrivée au pouvoir. 

L’extrême droite se nourrit de nos 
divisions et de nos faiblesses, affa-
mons-là jusqu’à ce qu’elle en crève.


